Cahier de doléances du Tiers État de Cressy (Seine-Maritime)

Ce jour d'huy, lundi deux de mars mil sept cent quatre-vingtneuf, nous, habitants domiciliés de la paroisse de Cressy, élection d'Arques, assemblés au son de la cloche, ainsi que prescrivent les lettres patentes et règlement de sa Majesté et l'ordonnance de M. le lieutenant général du bailliage royal de Caux, siège d'Arques, séant à Dieppe, pleins de confiance dans la bonté paternelle de sa Majesté et ne désirant rien tant que lui donner les preuves de notre dévouement, en contribuant, autant qui est à nous, au besoin de l'État, nous chargeons nos députés de remettre sous ses yeux les voeux que nous formons pour que la répartition des impôts, dont nous serons chargés, soit répartie, pour notre part, dans la juste proportion de nos propriétés et que la perception du même impôt soit tellement simplifiée qu'il puisse entrer directement dans les coffres de Sa Majesté de manière à éviter les frais qui, jusqu'à ce jour, ont absorbé la meilleure partie des dits impôts et a 
 forcé, par cette raison, le gouvernement d'en créer de nouveaux, qui nous accablent, pour fournir au besoin de l'État. Suppliant les États généraux de veiller à ce que la répartition de l'impôt, qui sera établie, se fasse avec une telle égalité que tous emportent leur part dans la juste proportion de leurs facultés, persuadés qu'en le faisant ils entreront dans les vues bienfaisantes de notre souverain qui nous prouve, par les voies qui 
 prend, que son coeur paternel partage véritablement nos peines. 

Fait et arrêté le dit jour et an que dessus.
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